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Yves Ullens, Urban Traces 055, Sion, Suisse, s.d., éd. 1/1, tirage photographique sur 
aluminium, 100 x 150. © de l’artiste / Courtesy MM Gallery

Le photographe Yves Ullens (1960) revient à la MM Gallery pour une deuxième 
exposition personnelle (jusq. 24-10). Véritable enfant de son époque, il se destinait 
à l’origine à une carrière dans les télécommunications, avant de se consacrer en-
tièrement à l’art et à la photographie, à partir des années 2000. Le nouveau mil-
lénaire a donc marqué un tournant lui perme!ant d’explorer les effets visuels de 
la lumière, de la couleur et du mouvement à travers la photographie. Ce faisant, 
l’abstraction est devenue le thème principal de son œuvre. ! www.mmgallery.be

L’espace de La Bocca della Verità, à Bruxelles. © D. R.

Miraculé d’un quart de siècle de guerres, le 
trésor de la Bactriane composé de 20.578 
pièces en or (bracelets, broches, boutons, 
ceintures, armes et bijoux funéraires) fut 
découvert en 1978, lors de fouilles sur le 
site de Tilla-Tepe, au nord de l’Afghanistan. 
Contre toute a!ente, ce trésor inestimable 
a échappé aux pillards et fut retrouvé intact, 
en 2002, dans des coffres de la banque 
nationale d’Afghanistan. Lorsque, en août 
dernier, à l’issue de leur offensive éclair, les 
Talibans investissaient le palais présidentiel 
de Kaboul, qui abrite désormais ces coffres, 
ils me!aient donc aussi la main sur ce trésor 
d’une valeur inestimable, vieux de 2000 ans, 
qui risque fort aujourd’hui d’être reven-
du, voire fondu pour en faire des lingots… 

Quelques mois plus tôt, en décembre 2020, 
à quelques milliers de kilomètres plus à 
l’ouest, un détectoriste dûment habilité met-
tait au jour, à 8 kilomètres du site archéo-
logique de Jelling au Danemark, classé au 
patrimoine mondial de l’Unesco, quelques 
22 pièces en or : monnaies, bracelet et 
surtout une quinzaine de bractéates. Ces 
médailles monétaires se distinguaient par la 
grande finesse de la plaque de métal, qui ne 
perme!ait de les frapper que d’un seul côté. 
A!estées depuis le Ve siècle, elles auraient 
été inspirées par le monnayage romain tardif 
et l’usage impérial des médaillons commé-
moratifs. Témoignage de ces échanges entre 
le sud du monde scandinave et l’espace 
romain, quelques solidi (monnaie romaine 

Des nouvelles enseignes à Bruxelles
Est-ce l’espoir d’une issue prochaine à la crise sanitaire ou leur ouverture prévue 
fut-elle simplement décalée en raison de celle-ci ? Nombre d’enseignes ouvraient 
leur porte à Bruxelles dernièrement. Le 23 septembre, le jeune duo bruxellois com-
posé d’Elisa Huberty et de Rébecca Prosper ouvrait un nouvel espace d’art hybride, 
that’s what x said. C’est au cœur des Marolles (142 rue Blaes, www.thatswhatx-
said.com) que ce nouveau lieu propose une sélection d’artistes talentueux et une 
programmation ambitieuse. Le premier opus est consacré (jusq. 24-10), à Cla-
ra-Lane Lens, jeune peintre née à Bruxelles, formée entre autres au MSK de Gand 
et travaillant à Berlin. Autres espaces ouverts récemment, notamment lors du 
Brussels Gallery Weekend et de Design September : La Bocca della Verità (Bd 
Clovis 85, www.atelierjespers.com), nouvelle initiative de Jean-François Declercq. 
Au menu, de jeunes designers de talent dont, notamment, la déjà fort plébiscitée 
Hélène del Marmol ; Shak Gallery (Rue Darwin 59, www.shakgallery.com), dirigée 
par deux collectionneurs (la Mexicaine Marcela Sheridan et le Suédois Bertil Åkes-
son) et dont l’exposition d’ouverture est organisée par notre collaboratrice Elien 
Haentjens. Au menu, des objets et du mobilier design en dialogue avec les pièces 
d’artistes plasticiens et artisans invités (textiles, céramiques, peintures). Enfin, à si-
gnaler également, l’ouverture d’Hectare Galerie (Rue Faider 86, www.hectare-ga-
lerie.be), fondée par Chloé Noyon et Lou Sautreau, dont le propos est la défense 
du bijou contemporain en pièces uniques ou séries limitées.

Le retour d’Yves Ullens

Couronne, Afghanistan, Tillia-Tepe, 100 av. – 100 ap. 
J.- C., or. © Musée Guimet / photo : Thierry Ollivier
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D’un trésor, l’autre…

tardive en or) faisaient aussi partie du trésor. 
Frappées à l’effigie de l’empereur Constan-
tin (272-337), elles avaient été retravaillées 
avec des anses par des artisans scandinaves 
afin de pouvoir être portées au cou. D’une 
grande valeur archéologique, l’ensemble 
sera présenté au public en 2022.

Marc Minjauw


